
PoaaaéaSS* 1. A»TV.-„I^ ^ - ~ — 

dicaU dissidente d m 1* 

•i ace*** 

• îidicat JsSj»j»y*oux • ils ont 
n*, la fusion. 

Je leur-ai ,1ers nnàéalors quelles 
ttcssre, _ i, 

iSrnes gâte le *rtncipal auteur de tous les 
aient», Brootchoux, eerait exclu de 

ion umtiéc. 
I i.L-aiandc encore ce qu'ils feraient 

•^èSjJS fat'iin : noos apporterons nos re-
9 S m BRre c^sso ; en un mot, nous dé-

.3 k-i ormes et nous viendrons pour 
• f u H r WMB voua -Tout «Mit donc pour le 

et je m'en réjouissais. 
4a me disais : le Nord et le Pas-de-Calais, 

-«•aaaaJnaav « # • * • >iln»jnat 4*111 n>- « p a s 
Ml W W W fcelll d* ta CodféSSâitem gêné 

. « w i w n iauaua#na 

I syndicat dissident à Lens. A Hénin-_.étard, 
ditUL il y a des mineurs des deux oeganisa-
m e t ils n'éprouvent nuli*—»-» i-tt-

plus d'avantages. 

Autre» dl 
DURItUX de Lena, i. 

err 
"In VuiSb de la grève 
p U u S P A j ) e n e r 'e °«» «-

***r*UK tro< 

lit alorg, laissez-moi voua dire, que je 
:-nrtirai ce soir si la fusion ue c e l a i t pasil 
1. voua décidiez de la faire, je resterai avec 
«ous et ferai les conférences avec voua. 1 

Je vous présente les condoléances A M i 
^ ! £ 8 . S L d e t o u t e ^ Population de M S H B B 
.lie a voté 1.000 francs et nous avons orga-

^ M B f aouacripiioa pubHquij qui a le plus 

V ^ S L Î E * * ^ ^ « « a d e m e n t peiné* là-bm 
JŒSr*^' <p'e. 1«wairta des ingénieurs du 

•"Sï*!** luieune de la Conmajoiè ont pa 
»v«r d W s i «pduvwUileT8«Saé«Meiice»T 

Al locution de Basly 
* - ^ S 5 a » 5 h k * » * r remercié Bouveri. aboi 

, " ; î " f f * ' , t o "** * » « ^ * » de l a fusion II 
es partis/ins da-"""""""""""""""""""""""""™ 
ngagent le matin 

in ré 

. réprouvent nullement le^anssoln 1 
s'insulter au contraire, loyafentenf, 

Kyrard Bernard, est venu rendre, hommage 
a usutivt*» a n de/i'uueineui "4a Setsaeat, •'•a 
Lernould que la maladie retient ma&ouren-
sement loin de nous et à moi-même. VCflb 
comment l'union doit être prtenaée : iet «a 
la rend impossible. 

MAES. — Les » 0 d mineurs des cités rra-
sadee -14 a l ^saasesee 18 s»rt *s*te»té te* eese-

Sués qui se sont rendus à Parîsdk leur ont 
on né. le mandat de venir à Lena, pour y 

traiter lot « a i r e s de* afiaTeSrs — au mietsx 
de leurs M f r ê l s . i ^ g l 

On parfcj'union ; B u t a i nous 
atte- suis n w 

une réunion de grévistes ; qiry ai-je vu ? 
j>o battait dans tous les coin* de la salle ; 
Ucugnet était mordu à la — * -
chait de-

Syndicat Broutchoux ; ils 
des. négociations, se mon. 

tuaajtoaaprès 
a u t a n t de la 

• ieux. egruvrent des Dire» outrages, le Pré
sident <ftj Vieux Syndicat. 

Cas violence» en lotowartf prévoir d'autres 
' t me donnent des inquiétudes sur l'issue 

e l a grève. Le syndical dissident vient de 
i c i * » a la rf>union de la CTtovonne 'Sorgue, 
e venir à rVtssaot de la Mairie et d*envatiir 

_» salle da 'Congrès. Vous entendes: d'ici le 
ra-et-vient des force» de gandarmtîrie qui 
nt été obi ijjàes d'être mobilisées peutr arrê

ter l'élan des assaillants. 
t e m o i i s qui puisse arriver, e*st que no-

ne population soit affolés. Voua as fez bien 
r.i* qu'au début de chaque grève, nos ou
rler» spot très animés, échauffes, ils se 

aîssctr t facilement entraîner par d t s ora-
( W s violents; la est le danger. 

IW^jj^fei-vorts bien que si Clemenceau esi 
*. esu aff hrner votre droit de faire gitève. il 
vwi* a dit aussi qrrll « s hrfèrerait «aueune 

ut'.ove i\ I31 liberté du travail et aucune «t-
t^ .«e à la propriéie. 

Te l oue je connais le rrmTÎBtre de tinté-
rieur il se montrera d'eulAnt pli» aÉnrers 
• ti'il a été plus bienveillant. 

Si la grè*#se déroaleavec calme, H vous 
l i a faire ; ai vous vous laissez aller à 

j e s vkilejjaas, vous reverrez les ssadats 
iaiis r.os rues et sttr fes-crremlns. 

La grève, dan» cas conditions attraitHen 
de» chances de mai finir. Et si, par la faute 
sa «as énergaiBtnss, les ouvrier» étaient 
«ancus, u n s verrions les QjvipagjDsea.péas 
arrogantes que jamais,taire peser j*l<*s lour
dement que par le passé leur autocratie. 

Camarades, il fout que les aoLaeur» ae 
persuadant IMSO de. toat V5ftla e t qu'ils stfis-
tvut en conséquence. 

i iaiiueaan^ nous allons discuter la ques
tion de savoir s i vous aJUsC aocepks* les pr«-
positions des Compagoias. 

Ba."iy résume ici las travaux da la confé-
reoee de Parie. On nous a reproché, dit-il, 
U'avoir demandé su» Compagnies ce qu'elle» 
étaient disposées à. nous sceorder. Eh 1 ne" 
iievioas-nous pas 'le faira ? Sans cela sur 
4001 discuterionA-noua- sujourd'laii ? A» 
uioias nous a&UMris à quoi nous «n tenir, 
nous savxica es à quoi ooRsentsot les pa-
«aoaa. Js a s va/ja dis pas, voilà ae que vous 
davsz accepter ; je vous dis délibérez, pesez, 
et pur» pion<x*cee-voHs en toute indépao-

J« n» m e dissimule pas Isa difficultés de 
oui tA*he v o a m'a raowsaé, de bondes qui 
iraisac juarpi'a attenter a ma vie. Quoiqu'il 
advienne *M>yec assurés qu« je saurai faire 
mon deveî.'r ^uaqu'au bout. s 

Si lu gré*«e échouait par suite des ma-
noewvut.'â «fc. cas broailloue. étranger» à 
notre prote-aioa. vous les verriez tous dispa-
raffre, il n iea resterait pas ua seul pour oon-
Strier le raineur battu et plus opprimé. 

Ce discours da Basly a été à maistes re
prises v/gniir»;ii£ement applaudi et coupé de 
«rf» de •: « Vive Besty * 

parler, on no trouvait' 
ra i « s ^ i ^ p M ^ 

»*er fHim^Tar' 

rrailn, on Bempé 

coS^R
ft,*tion d# Cordit 

COHLMKR. — A Carvin aous « n r . . ~ - * „ 
complu d . n o . « I t t i î K ï ï a ^ T s î R ' ï S 
»vui« ait : Kous ue vous « p o r t s a s }L?Z 

ayewat et* formulées au Caadi é s t e L e T i s 
de saniedi d s m » r A H m m E F j T * % * £ * 
k s mêmes décision» oat '^^ i^mm 

- _ — « • < « s s «m seul Jtwout-
eboubste «t si Quesss'stt de «s» mwitsjras 
s'aventurait chez nous, il est fart probaJais 
que ceux cuotre losqusbs ils s e proposeraient 
de déblatérer aéraient obligés de la» défss-

I dre. C'est réoervement inséparable dss dé-
Jts de tout mouvement dm grève qui s donné 1 

J queiqu'iuiportance à es syndicat dissident ; 1 
| que les jeuaés viennent à nous, si dans notre I 
I organisation quelque chose leur déplaît, I 
1 nous diseuteross et nous réforraerans s'il y I 
j s Usa * 

Le citoyen Bouveri nou3 parlait tantat de 
la Coofeuerattoo générale do Travail ; il sa 
faudrait pa» oublier cependant que aaus 
svoos tout fait pwur noue jokidae aux syndi
cats qui y sont inscrits. 

Pendant les négociations, alors que Cotte 
écrivait lettres sur lettres, on y manœuvrait 
pour nous en Interdire l'entrée. On recevait 
des syndicats a peine en formation pour 
créer chez nous la division. 

sa barrage de vingt 
n autre barrage .étàiF 
ité de ta place, empj" 

du Château. .- r. 
olente bagarre a éclaoC 
ni voulaient passer à 
les geadarmei, faisfs-
aux qui se cabraieaf. 

femmes f a H b renversiss pendant que les ca
valiers, se rassemblant sous la dirassies ds> 
lieutenant Coisne. refoulaient peu a peu b» 
'A la hfMSt les commerçants mettent les «S* 

lets de leur magasin, ce qui n'empêche pas 
«sa 1s vttnas ds ia dtaseUsrie Passas vais . 
sa éclats. Jjts manifestants se réfugient dans I 

le tumulte est a, sos combla I 
VA des porteurs' du drapeau rouge frappe 

avec* la hampe dont l'étoffe a été" arrachée. 
«n gendarme qui fiait par M salever le sâ-

Ênïîn, les gendarmes déblaient le terrain 
«t à l'sxception d'us petit groupe de maniies-
tenta «rai sont restés devant la porte ds ta 
i s t l s t la place dkt «but dsbsrrssKe. Lé* 
Hudagts de gsodaroisrie dont rWfestif visa» 
**•«» renforcé d'as* tiBSjilaswi 

•sgm-mesm^msÉÉÊÊm* 
ontoiif 

1 restent tranquiMsa 
peur peu sa'Us a^ 

médiatement ce qu'ils 
voit devenir furieux. La 
«sas (ai») aarsoarent les 
rant et si les soldats et les gendarmes n'é
taient pas là pour protéger tes propriétés 
et les personnes, nuldoufequ'ils ne SiDcrri 

I tout à feu et à asztg. » 

' n'ai p Ç ^ ô s v W une sarSlle et a u s ^ f ' s ^ 
bits févttcité d» là part de gens à ki foroiiis-

liers •ava
le . ™ ^ T * S 2! *?**• « a I ° ^ "°*nt toutes 

i i ^ r q u i ab<"«'s*eat à la Grand-place 
tJll^'^V l a d u r t e d « Congrès, de', al-^ t i o n ^ o l e n t d h ? s t i ^ n", 

! « a s a a t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

|W vouhi assister aux manf-
' • mmtmm par les 

l a *a st gsasps «ui est testé 

L«o arraataiioaa 
Pendant l'écbauffourée, les g-eodarmes oat 

2>éré trois arrestations dont celjs de l'aaaf-
iste Bownetieua qai, «smcifcstcmest, s cseé-

eht i sa faire arrêter saas le bat qae l'os 
éWrse. Ses vsnx ont été ezsseét et, ea ceto> 
psgnie du porteur do drapeau rouge et «Tua 
autre manifestant, U a été iscarcérê au vio
le* Sautircipa]. 

a «a est arrir* usa bien bonne a un autre 
eaaxcato, oui prstis.ee dans le Syndicat deS | 
Verriers la profession de rentier, le compa
ra»» Déliant, venu de Frcsses pour sa mêler 
au mouvement organise" par les Farig-ots sans 
place contre le Syndicat des Mineurs. Déliant 
avait projeté de se faire arrfiter, et l'avait 
rncoeté es ajoattat qu'étant en prises il st 
rendrait isrtfrsssast et poserait sa candida
ture s s a t le sa is i s aouilter. Malheureuse
ment, il avait été «attendu par «a policier 
qui, dés qu'il le vit arrêt*' par les gendarmes, 
s'eaapiessa de le taire relâcher. Déliant fai
sait une tête i 

Néanmoins, 
faslalions vio' 
pfojpétes de ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ 

<i'Hérttsss»BBBsaBSBsaBS| 

des mines de Dourges), réputés par les com
pagnies comme le centre de l'agilalion. la 
cour des miracles des perturbaleor?. 

J Je marche une demi-heure dans la direc-
• lion de Monugny-en-Goheile sans rencoiH 

tr*f Ame qui vive, sans entendra d'autre 
bruit que l'aboiement d'un abiaa daaa lest 
corons'Soisgelin et par intermittence le sif
flement strident d'une locomotive en ma-
nœdrre. 

Datas la Huit tris sembla, dia»MrVue m** 
me lie « « l i e ©Uscut* Siart4 «Ui aombe» 
des étoiles, J» perçues vaquassent la s0> 
bouette imposants d a terri conique bot» 
dent la rosse 7 et j'arrive dans Isa upMtiin 

Toutes les portes sont close». Aucun* Jsv 
mlére B* brflle aux feattres 

Cependant, une vague f*%iew et ua bfWI 
d» verre brisé as MM asisntTS * euebrea 
distanoa J« »siayi r « r e « e t Es*-ce ra
meute annoncée f 

Bopidemerd, j e me part* sar Isa lieux. 
Sur va roule d'Haroas, js crois* aa grndsa 
de cinq ou six mineurs qui rtstntlaaï aveje 
aniraatinn 

J*ZAT %?¥E- - Et ww»" ™**i je dot*, par | 
« w » du Bfinxitre, rester les «bras crôisés\*'\ 
t- est ew..„ bêlant. 

RCXiER a sotï tour, préconise l'union,grftce 
à 'loqueus la grève sera plus facilement me
né» a tooano fin. 

1TKMV a reçu le mandat de repousser les 
ofrrea 3e»- Contpagoios. 

S O M M l ' K déSare qufi Cowrlèafs com
me b Héaio-Liéiard, l e s deux organisations 
S S S S S S B S S S » » » » » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ati^ourdhui 
osât os* rsasiwtlisdians, 

A llislr-iiétatrd on 1—~-r%t s a s la fusion 
se fasse, que sas ouvriers soient sa is comme 
le ssat la* patrons. •TaaTaaTaal 

A Fouquières-J 
g r è s s e L e a a . 

lannsBiastiisu) *u dernier 

A Ftsjrtkss, ras esip'ils sont plus échauffés * 
fy s i entendu critiquer aoerbexoent tes diri-
scemts «a viéaat syndlcart, on leur reprue*» 
tPSfrs dlcy nofittelerrs. Off y il'iaifrtiçfffl ij&3t£M 
les revendications du congrès de Laos. 
Je rerattûte é% Sorriaux ea taisant saoi aussi 

apfdjr'lV • • " - " laatoa et en vous invitant d rejeter 
hors" d» v-Otr» «etn «ea sgnateuf» rar**s.par 
on ne sait qui. 

xJ5MAL a faujutu 9 eottstaW tfna les in
sultes rtannan» ptas sauvant dss dfe-igeanU , 
que des ouvriers. Au numéro % de Loos, o» 1 
maintient les reveodlcaliofi» du congre» d* 

Discoure de Oeicour 
OBLCOUa, d'Avion, prend I* parole après 

lui. Il pa.-fc » e « faveur de l'union et reproche 
A la- Confr «iêrarion générale du travail d'a
voir refa» é> de recevoir la Fédération natio
nale des mineurs de France par haute de 
Basly et ' le Lamendin. 

Aujour'lfnjj, qui peut ici conduira la 
rrôve ? îfvidpmment seul le vieux syndics!. 
C'est lui nen le jeuno syndicat qui doit etrt 
réclainsd^ de ia route. lies mineur» ne peu
vent prA otiblhsr. qa^eux-rrrârnes sr sont mis 
en gscsVe sans attendra le mot d'ordre da 
SvndTtfcat. Et cependant ils savent fort bis» 
«pa» **ul 1s Syndisat peut la conduire. Il 1* 
festi, mais ce n'est pas lui qui en a la res»-

Déclaration de Cadot 
CADOT dit qu'a Brasy, Aochei, Xoeux, il 

n'exista pas de dirtstoa. Et da reste, il sem
ble sien qu'il n'y s guère qu'à Laos qu'on 
rencontra ans si vive sainsasité. Pourquoi 
donc ? Parce que ls citoyen Basly a trop de 
prestige, parce qu'après svoir su orgateser 
tous les rouages dont la dfaisxiatla a assois. 
pour son émancipation, il s pris sa mais 
tooto la direction et tout le fbncfiofinemeot. 

te rejette pour ma part toute idée de fu
sion. Nous avons dit aux mineurs que nous 
voulions les organiser, nous l'avons fatt ; 
nous avons accepté la direction ; continuons 
et continuons seuls. 

Au point de vue de- la grève, nous nous 
trouvons à Bruay dans des condilions toutes 
spéciales. Vous *s saraz. 

Noire salaire de base est phis élevé que 
partout ailleurs, il est de 4 tr. 80 ; c'est déjà 
une grande différence et de plus, notre com
pagnie nous s avtserxé la prime de 40 %, 
alors qu'on reluisait a 30 % la vôtre. 

Sans doute ce n'est pas par pure géniro-
siié que nos patrons nous traitent ainsi. No-

BEXANT, aa nom des mineurs du bassin 
d'Anzifl demande un salaire rsinlmuin de 
0 tr. K avec sa mojcivtUsn âa au %. 

VlREC, dliarnea, s reçu le nmndat de 
demander les s francs de salaire pour tes S 
heures de travail. 

Oaesat d laanté, il ietsUase uapaasibl* à 

DARRAS oft qi» SaTteWnïnes moîffHént 
les revendications votées samedi dernier au 
Contrés de 1 TSTI 

Le délégoé des Brebis, est également man
daté dans ce sens. 11 en est «e mêtne p e w 

Lea dêlêgnés de Conquières et d"Ostri-
oourt soulèvent la rrueslion de l'entretien 
de* mines. Basry les approuve d'avoir im-
médiattesteffl oottsenti a désigattr des « m a -
rades pour ces travaux indispensables ; ils 
doivent continuer d établir un roulement. 

IdSslAL Mtgmde que ha troupe a envahi 
las corons des Brebis et ont forcé les em
murés de la Compagnie de Béttrunë, à se 
rendre su travail;Il demande q*e le aterven 
Bastv intervienne peur faire cesser ce scan-
dateux obas. 

La discussion générale étant épuiséa.Bas-
ly onsonce ^fU v» aaettre aux voit as ques-

demande la parole pour dbaner 
lecture du maaifeste suivsat .* 

MAMFfiSTE 
aux travailleurs de la mine 

Camarades, 

bepuit qu'une êpoavan table catastrophe 
mtt vents* j«*T te deuil dans le monde des 
mineurs et depuis eue tes travailleurs ont 
décide d'exiger des compagnies une légitime 
amélioration de leur tort, le bassin houiltef-
ea générai et la vtUe de Lens en particulier 
«firent un spectacle naateou, Sont astu 
avems te devoir de vous signaler la nature, le 
but et le danger. 

Les délégués de votre syndicat, régulière
ment monnaies, entrent «u rapport avec cita-
que section syndicale pour établir des ca
hiers de revendications des travailleurs • les 
délégués du Congrès, dont le passé est {ail 
de vingt ans de dévouement patient d la 
cause dea tntnaurs, s'efforoenl d'arracher 
aux Compagnies te maximum j'avantage* 
e a notre foaattr. ^BS^BBBBBBBBBBBBBBBBBBBI 

Pendant ce 

mardi, sur mm démarene spontanée da s¥-
ptde' Uauvcri ,chargé par le groupe socialiste 
de venir travaille T à f unité, leur comité 
itvatt déclare esYt ent-rrratt rfe* délégués m» 
osaciy>s aVasHcai pour sadtcOcr tans entente. 

Et deux heures après dans une réunion où 
Us occttblaleni d'outrages tous les membres 
du Congrès, Us décidaient d'envahir ta mai-

La crtoyeaae Sorgue. elle aussi, ea toilette 
de soie blene avec une superbe fourrure dou
blée de satin cerise, s'agitait sous l'œil des 

(gendarmes qei I* prWent simpleiueut et gar 
laausest d'aller ercaateaer ailleurs sa Voilette 
de gala. 

Gka avait eu onehraes craintes pour le mo
ment da départ des individus arrêtés dont 
les maaiieetseita. derrière les barrages, ré
clamaient h grands cris l'élargissement. Grâ
ce aux précautioss prises, ce départ a passé* 
presque inaperçu. 

Quelques minutes avant la fin da CongTÏ», 
mairie. 

snimat |É|^^ a^ a B^B B^ a B B B B i 
— On devrait loi démolfr 

ce eoehon-l*, disait Pun. Il ny aarjâ pitr-
sanne pour nous «raviser». 

Mais aussitôt les autres se> récrièrent : 
— Non, non. an voila esses i OR s été 

secouer ea porte, c'est bien. O raiSJH atte
nté os roufrion-la, mais il aa faut pas» Pairs 
da béusss... 

J'essaie en vain d'interviewer Ae» hom
mes. Ils ne me connais tant pas et s* mé
fient de mol Cest, en •onune, assez 
rel 

rie de Lame et de violenter le Congres, 
Camarades, voilà les toits. ^ ^ ^ ^ 
Si vous n'y mettes une fin, 0% prévoit frop 

l s rcsutBid* sas tattltsattii, t a sont un Ccm-

Jre cômpagnis fait ds la" poliUouâ ; elle *dT \â éaasâàtaZ oaauJ-Tii*!? A o * 5 " p * «"«"«cbeni 

^'Otf^KÊtWJSmWkt^nÊÊF^a'ils fassent 
l'union. 11 est écœurant de voir des ( t a u 

SSMaas s'insulter «omme on I* fait. Donnons^ 
tassa du vieux syndicat, le bon exemple : 
dftssV eu jeune syndicat de venir d nous. 

Discours da Moinier 
(NIER, d'Avion, proteste contre les re> 

1. que l'on a adressées à la délégation 
t rendue 4 Paris. Il a pu se rendra 
par roi-même, qu'indistinctement. 

«eus -^ s délégués ont fait courageusement 
devoir «t ont défendu svec ardeur les 

WiteMts des ouvriers. 
Lnt aassi demande que l'union se fasse et 

Sue tas querelle» cessent. Il faut l'union si 
veut réussir. 
cix qui ont provoqué les malheureux in-
" dont on nous parle, non ceux-là ne 

-us de l'union. 
) mineurs d'Avion réunis pour eri-

• compte-rendu de notre mandat ne 
tant pas appelés des rendus. Us n* nous 
- n insultes ,il» nous oat dit : vous avar. 

i a devoir. Us amie ont dit encore : 
svez demandé ssix Compagnies ce 

consentiraient a vous accorder; 

avez bfea fett. Mais nous noua n'acce»: «tJ^J? \i ^ J 
or a t t non» vous donnons maintenant ! ^ L ^ . J ^ ? ^ et, 
«-ttaa rssadat pour vous rsndr* an lît** ' " y 0 " et l'ouï 
ras ds Lens. | a i , . _ . . 

Discours de SaHisr 
.—...«> Ltévia. rend compta qu'une 
SjkSsSS'Otiaeurtt d l'Aloaaar, dans la

ïus devait rendra ocaapta de 
a été troublés violemment par 

qui voulait /•empêcher de parler, 
notre détégaé a ftal par s s faire 
rassarnblse a approuvd la con-

seil général. : pour garder les mandats il 
faut plaire aux ouvriers 

Malgré tout nous marchons avec vous, at 
du reste nous avons des revendtctrriorsi 
communes et comme vous, si nous n'avorrs 
pas a réclamer notre liberté relïjrteusrj set 
n'est nullement entravés, nous devons ré
clamer notre liberté politique. Cest stt point 
que ce soh- même, pour rendre compte h 
Bruay des dérisions 6> ce Congrès, nous ne 
trouverons s e s une seule eaUe que l'on veaO-

| le nous louer. 
Four nous mettre en greva comme vous, 

nous n'avons que deux motifs à invoquer : 
la so.''darité et la volonté d'être politique
ment libres. Ce ne sera pas.facile; le ferai 
tout mon possible ; et, vorez ma situation dé
licate' : ja suis vice-président du Svasteca* 
qui f?ra sppsi à la grève, et je sais le délé
gué de camarades qui n'ont que ce» motifs 
de solidarité et d'affranchissement politique, 
pour arrêter le travail. Ce sera duc 

•titres Délègues 
COLIN, de Biily-Montigny, — prononce 

pour l'union, il y a chez lui aussi des dissi
dents, mais il n'y a aucuns sentiment» de 
haine entre eus. . 

Dimanche dernier tout le -monde a été 1 
écœuré. 

La manifestation sur la tombe des vicS- . -
mes avait été très belle, très digne. Et vol» | *££"** 
qu'arrivé à la gara. Brou tchouxlait un* aétt- | W • *S «« 

j_t« -<_ e t pendant une heure dé-
outrage SUT le vieux syndj-

m i<nue d'ouvriers qu'ils trompen 
calomnies répétées et auVs 
ment par dee promusses violentes et irréali-
tables. 

Hegardet contre qvl leurs disrmxrt tant 
prononcés .Ce n'est gas contre les ém-
ptogrars gant Os savent Wen qtffts font te 
pas ; es n'est pas contre tes conditions ac
tuelles du travail dont Us ignorent le pre 
mier mot puisqu'ils n'ont jasiait fxauaCM d 
ta attne. 

Ortrvmivtes militent,» d»t sl/ndicaf çnil.-i 
traitent de vendus parce <rtt'tfs re refusent d 
shandenner d leur envie ses fonde de la dm 
fense ouvrière et syndicale ; 

C'est contre les députés dont l'intervention 
au Parlement vous a valu des améliorations 
de toutes sortes dan* les conditions da tra
vail, les délégués mmaurs. les caisses de rc-, 
traites et dé secouru, etc. etc., 

Cest contre tous les délégués aui. depuis 
ta grève de f*S* et mime avant, 'ont été 
sans cesse sur ta vrèche pour l'organisation 
des houiUeurs. 

A bas lés déitnsmrrs des ouvriers, tel tsl 
le faisante ds srurt discours I 

Et • 

pagnies qui ea profiteront. 
Quant à nous congrès du syndical, nous 

reprmssotts du pied («t *»jwrM qui partent 
de trop bat pour noms atteindre. 

Xous répudions les violences ie ces vau
tours de taharehfe. 

Nous déclarons qmr aaas serons toujours 
V****. go*» - rtitttmtl mtm i'tmM •SnlSr», S 
accepter la «nain tondue par dm vrais travail
leurs ité fa mtne, débarrassés dés parasites 
du dehors. 

£< farts de voira confiance et da la bonté 
de votre cause, nous continuerons dans le 
carme d détendre vos revendication*. 

Et nom semns tmtflmmtnont vengés de 
ees ènergumànes si noua obtenons des com
pagnies de nouvelles satisfactions pour vous. 

Vivent les mineure t 
Vive le syndicat ! 
Sas ordre de Jour set voté par 171 voix, 

contre 4. n y a en deux abstentions. 

RESOLUTIONS 
Lé citoyen BASLV met font d'abord anx 

vatx la prcpetatfso qui demande la journée 
de 8 heures avec un salaire d» 8 frênes. 

Cette proposition est repoussée a uns très 
fart» majorité. 

On vote ensuite sar 1* maintien du pro-

framoie de Lens, c'est-à-dire sur las reven-
Icaflons arréWes au dernier congrès com

portant la joarnes da 7 tr. 19. 
Cette préposasse est acceptée à runani-

saité. 
Le Congrès décide qnll sera immédiate

ment donné avis aux compagnies, de ce vote 
de l'assemblée et qu'on demandera la réu
nion d'une nouvelle-conférence mixte. 

Si les Compagnies accordent cette nou
velle entrevue, has déssguds s'y rendront-ils, 
avec un mandat tmouatlr ? 

Le citoyen MOINIER opine dans ce sens; 
ht camarade CORDIEF l'appuie fort énergi-
I I — I I mil 

ure est arrivée dans la coor de la 
Le compagnon Broutcboux a été es-

trait du violas arec ses deux copains et tout 
trois ont été placés dans la vsitur» dont les 
stores ont été baisses, puis la voiture, enca
drée d'une diaaiste de gendarmes, partit a* 
triple galop par la rue de Coudé et prit la 
direction de la route de Béthune- Les trois 
copains oat ité conduits ainsi h la gare dt 
Bully-Grenay où ils ont pris le tnua pour 
BÉtaune. 

Je poursuis donc ma route et arrive s a 
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBfL.\L!^r , ^ M 

façada, 

•t deuar 

ce de la maison portant le numéro 10. 
Quelques vitres sont brisées à ta faeada, 

Derrière tes rideaux. — - • — ~ " 

*'/ pour tenter d'ameuter les travailleurs 
du bassin contre leur syndicat. Us accusent 
tout ** manda, d'être vendu, aux qui ne tra
vaillent jamais et dont on ignore les moyens 
d'mtwence. 

Regardez maintenant quels sont ces geni 

Paassarasf aérVisr ,' tas* autre est 

Billv-Monti^nv maintient les rttVttWulea»-
tions de Leas ; il en est d* mstaa * Ostri-
ccurt. 

OODBON. — Avion maintient la detnandc 
de 8̂  francs, et 8 beaeas. 

journaliste anarchiste ' te 
anarchiste aussi dt voleur 
marché. 

quatrième est 
par-dessus la 

s^sSeâftfwi*: ; '!HS5S5ar«|,5»v 
eteetta 

ds.ss*j«* a s GangTSi de e* tottri lears déMaoé* <r»glV pmwitSmmT1^ f**-** " * * -"» J/mmmmr rmttmT ** 1 
-a» vw mmmm. ^ 4mma^ éfémmar, xi****** ; Ce maun\ 

quaroent 
On procède au vote : Ls mandat impératif 

est imposé par 137 voix sur 174 votante. 
saa«*»;rfv«»ra*#sb*tsiitions. *"**""• 

Le Nord a voté contre et Anzia pour. 
**xrr ^ " " P ^ ^ a » camaradeQUfWTIN 
«ra Nord, le camarade BEXANT déclara ose 
les délégués da bassin d*An2in sont coavo-
W * » * Csagrèa pou» semai» soir et qu'ils 
se déclareront liés parle vote du Congrès 

Lne dépêche dont il vient ds prendre 000-
nanuaiiiiti, annonce du reste que la arève 
est amorcée. • 

La séaao* «st levée, 

Le citoyen Lamendin 
Tous nos lecteurs auront remarqué l'ab

sence du citevee Lsmendtn.l> sscrélaire gé-
aérnl du Syndicat du Pas-de-Calal» est msl-
ftenrenserAan-malade et alité. Je lui ai rendu 
visite et ai été témoin de son vif chsgrin do 
se voir clou* sur un lit de douleurau mo
ment ou le vieœtSvndleat qu'A a fondé et 
assis sur des bases sdBdes, re-*t «B fu
rieux assaut. * 

(Autour du Congrès 
Les bagarres 

La réunioa des délégués du Snadicat de* 
trais bassins, h ls mairie da Lens, a servi 
de prétexte aux agitateurs pour provoquer 
une manifestation qui a revêtu aa caractère 
très grave. 

On a vu dans notre compte-rendu de l s 
conterence Sorgrae que l'anarchiste Btout-
choux avait invité le» auditeurs h se rendre 
en masse devant la mairie posa* itneoesr sut 
Congres i'earréa des désattuss dé te Fédé
rât ioa. Cette invitation s été suivie d'effet 
et la foula, ««e le violent discoer» de te coo-' 
féreocière avait surexcitée encore, s'est fer
mée ea cortège* à l'issue de la réunion. 

Ce cortège précédé ds deux drapeaux rou
ges est parti de la Maison du Peuple; il s 
parcouru au chant de l'Internationale, le» 
r u s de la Gare, Tbiers, de la Faix et ds ls 
Porte-d'Arras. 

Le compagnon Broutchoaut qui escomptait 
son départ pour se livrer a une maniiestatios 
s tellement été surprit par ls rapidité de 
l'opération, qu'il a eu à peine le temps d» 
possser quelques cris de vire ht grève, qui 
a'ent eu qn'un taiWe écho. 

Quelques atlantes après, les délégués sor
taient du Congrès et cette sortie s'est effec
tuée sans graves incidents. Ua escadron de 
draaroas oui est arrivé i es moment s fait 
dami-tsmr aoat avoir «s i intervenir. 

L'oeuvre dss agitateurs 
Voila le bilan de cet après-midi qui, grice 

h l'agitation provoquée par les gens sans 
aveu qui ont eu le toupet de se dire les repré
sentants des ouvriers mineurs, a été marquée 
par des incidents qui Se peuvent que nuire 
A la cause de ces ouvriers. 

Et dire que ce sont les mêmes Individus qui 
applaudissaient a outrance Clemenceau quand 
il a cru devoir venir auprès d'eux prêcher te 
calme et leur déclarer qu'il mettait an eus 
sa confiance. 

Confiance bien placée ! 
Mais que pouvait peser dans Ta conscience 

de ces messieurs, l'intérêt des ouvriers quand 
leur seule préoccupation était de déchaîner 
contre les meilleurs militants du Syndicat les 
passions de certains "inconscients qui relè
ve» t plus de la pitié que de l'indignation. 

Les individus qui, hier, sur te place de 
Lens, poussaient des cris de mort st lan
çaient a, la tête des gendarmes des poignées 
de clous. S'ont rien de commun avec les vé
ritables ouvriers qui ont en leurs mandatai 
res une confiance que n'ébranleront pas tes 
vociférations d'une poignée d'énergumènes. 

Et ces messieurs l'ont si bien compris qu» 
«aux d'entre eux qui, depuis huit jours, ex
citent & la haine et i te colère ont cherché 
aujourd'hui i dégager leur responsabilité. 
MM. Falempin et Plouvier ont poussé le cu-
Jot jusqu'à télégraphier hier soir au ministre 
de l'intérieur pour désavouer les bagarres. 

Après celle-là on peut tirer l'échelle. 

_ . ans lumière 
'usieurs personnes : uns tomate 1 

hossmes s'entretiennent vrvaearut. 
Je m* doutais un peu qu'une e u stoshness 

,. Manques orellee » venaient d'être trou
blées dans leur sommeil. I l e s faotiat, prsvt-
sioas se confirment par cette phrase boe-
pée au vol : 

— Je voudrais bien lea conotutfe; j * las 
ferais mettre en prison. 

Je passe, tenant b cornpPtfter ma ronde* 
en suivent l'itinéraire que "je m* Sut» fia*. 

Au Usa d* apanar te Mme n « usa de gagner le Cjmr de BsOndtfÉv-
en-Cohelie par la ^«n'irons*, j * **st*nds 
la voie ferrée sur unrt, îorigvrur d* qaateus 
cinq cents mètres 'et m'enfonce dttast tes 
corons du cimetière. aseT^^^" 

B nVsst ImpoaMble «"y dé<?ô»ïvrir Je 
dre Incident. -Je ne Veux pas KvbtfaT 
douille cependant. Indifférent aux 
gréantes ^tooulées dé grélofts 
caste Btse laisse aorafcer de tott 
je gagna te fasse ssaatrri 

d* VU» s* J • 1 esasose-
ble aux abords de te fosse et causant avea 
flegme de choses indin*rem«. Cèuxda 
sont moins farouebea que les prenUêW 4f 
ne font aucune difficulté pour maWooettre 
a prendre part a tear ronveraatb» 

Natureltorneni, te leur parte d* i* #?C*d 
et leur demande leur avis. 

— On n'a qu'à supprime-
nous donner le minimum de t 
finitive, oa a bien le droit d* 1 
les satre» ouvriers, daaa 1 
exacltanent on travaifia. 

Nous avons ~ 

'*****; 

Lâcha agression 
r?os amis Cadot, Cordier et Sorrians e s t 

été victimes, à la sortie du Congrès, d'une 
inqualifiable agression. Ils avaient franchi 
tes barrages de gendarmes pour se rendre 
cher le citoyen Seugnet, lorsqu'une bande 
d'énergumènes les entoura, 1e* jeta à terre et 
les roua de coups. C'est à grand'peine que 
nos amis purent se dégager et se réfugier 
cas* te citoyen Seugnet. 

Les énergumènes se mirant ea devoir de 
faire le siège de l'habitation de ce dernier et 
il fallut un fort détachement de gendarmes 
pour déblayer le terrain. 

La soirée a Lens 
Cne réunie» a eu lies «e soir h la Maison 

du Peupla La citoyenne Sorsns, les citoyenc 
Delsaat et Moaatte ont pria la parole, n y 
avait environ 1.500 auditeurs. 

Le ton des discours a été particulièrement 
violent : il peut se résumer en ceci : Rendcx-
BOtfs Bremtchoux, ou donûex-nous Basly en 
otage. Certain* ont même crié : < Doanet-te-
nous pour le pendre I 

toyen Sorriaux noua i t e S L ? 5 ! ? ' > î n f * »% M-

se» faire... w " " * * * * pm»n ta taj,. 

dan, 'te" moment" V f c i s o n 9 JP»fronirfèï-»«ai 
« o u T a ^ i ^ ^ ^ / f » , ^ «ui se pa»*e. » 
fui vont & ST W ?or? , f e , r , e d e « °«™*era 
* * » oompnèhan.Zïi ?** essayera de tear 
voir. •*'ar™m qu ils ne font pas leur * . 

Se^mT?1"*-™* «** eokfats *t e » 

*««• n » ^ o n r d a u x " f o s U . n ' f n v o i t J»" •»« 
val'?. . 5 ^ t r o ^ ^ t * ? n e o r * % - 2 S ^ f r 

•ttonei-le 

-**• 'te mlmnttiae**^!: £ïï 
pour Bétonne pou, Mim*r~mmmî£ Ç*^ 
ma les audjteur, étaient fatisCe^^aTi.1 iSL" 
tions de la journée, ils sonTresS, 'à l 2 n î 
Un groupe est allé manifester devait te ̂ ail 
~ * ^ l , J 1 ^ f a c " « « « « dispersé. Ce grou-
r t a é ^ o a 5 e P W B e l ' * " * ' * «" d , s k ^ « 

passer à edfr> 
,_0« . «&twnence onrtclosiite et 

rentré à Héain-Liétnrd par les COTBÂS 
Fouquières-tes-ijtna « de Bllljr-Meni 

A Fouodièree. te long des matratill 
2ardéss entourent le cimetière au < 
duquel émerge te vieille église, ftti, 
aussi, Vu «de visu» aoe eavalcttd» 
cteuee de »roi» gendarmes à otoevel. 

A Billv. sur Pi route natfonede de Lan* b 
Hénrfl-Liétard, quekrues «pa*roûllle»">> coai-
prerauit de c*>q à vingt rameurs arpen
taient les trottoirs. 

Voila toute te perturbation nocturne «m'il 
nous « été psMabaB d» iWStH • « fSSre 
d'une «tape de prés de quatre beeres b tra
vers ta région atteinte par la gi-êVe : 

Quelques incidents 
La nuit fle lundi è mardi s-Vsf 1 

que les troubles annoncés far J 
ues Compagnies s* soient réafri 

Tout au plus a-t-«n relevé quelques Inci
dent» d'assez piétra importance. ssnssssl 

A LA F O S » . N° 7 
numéro ' • des mi-

rouf-
n e s d e D o p r m ^ i u ^ 

ont été brl-

m MIES DI D0C1CES 
Mensonges des 

ronds ds nuit d 
n»fy- — Les rouirions. — 

de grévistes. — Les 
des Compagnies. — 

dss grévistes. — Oaaf* 
dP-oe eoaversatioas 

—• On* 
an Doho-

Les Compagnies avaient toit répandre* 1* 
braft mensonger, dans la. jonrné* de lundi, 
que te fin de non-recevoir oppeaée par les 
patrons aux revendications ouvrières allait 
faire sortir tes ratneor 

, FfnBÇOii* LeffaBd, 27 l u t , 
mineur: son épouse et son frère Louis Le-
grand, 2i ans, géomètre attsebé à la Com
pagnie), se sont plaints & la gendarmerie da 
ce que par Isa ouvertures do* fettétns bri
sées dé petits rideaux et certains objet» de 
peu dn valettr teuV aient été enlevés. Ils on* 
été retrouvés dans un champ voisin. 

— Un peu plus tdrd vers 1 heure du ma
tin, une maison voisine portant te numéro 
18 aurait elletaïasai resu d'insignifiantes ava-
été brisée. 

Celé peu f>$r*bt# reprééaûle visas» une « btenque ore»* ». 

I mensafDssr<, dans te I w i Â Z i » / 

w <- «i*-e-4flg L 
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aâfïaf^-tSfcnaaéfe $3£&mmr«*m* 
nommé 1 
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